
Vivons-nous  le  déclin  de
l’Occident ?    

Ces derniers temps, la honte est à la mode en Occident : honte
devant  les  colonisations,  honte  devant  l’esclavage,  honte
devant des statues anciennes de « racistes »… la honte est si
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grande qu’elle nous aveugle ! On se confond en mea-culpa sans
fin et le roi des Belges a même écrit une lettre pour demander
pardon des « méfaits de la colonisation » à un chef d’État qui
pille son pays, qui se moque pas mal de l’enseignement, de la
santé, de l’agriculture…

            Pourquoi cette honte, pourquoi cette paralysie
devant des exigences insensées ? Le livre Le déclin de David
Engels répond à la question et il est d’autant plus utile
qu’il  parle  d’un  phénomène  général,  la  chute  actuelle  de
l’Occident. L’Occident a perdu toute fierté, se laisse envahir
par ceux qui osent affirmer qu’il a une dette envers eux, ne
tente même pas d’action utile envers les populations des pays
envahisseurs… attend la suite.

Quelle  sera  la  suite  ?  Nous  n’y  sommes  pas  encore  mais
pouvons  nous renseigner : David Engels nous parle du déclin
de la République romaine avant l’Empereur Auguste. Il nous
montre  les  points  communs  avec  la  situation  actuelle  de
l’Occident. Comme la Rome avant le déclin, l’Occident n’a plus
aucune fierté : sa civilisation qui a apporté tant de progrès
partout  sur  la  planète  est  attaquée,  ses  peuples  jadis
dynamiques ont perdu leur énergie, leur dignité, ses actions
civilisatrices sont considérées comme destructrices d’autres
civilisations… et on se croirait à Rome où les envahisseurs
s‘imposaient, où la moitié des habitants ne travaillaient pas,
où régnait un tel désordre que la dictature d’Auguste et des
empereurs  successifs  a  été  indispensable  pour  recréer  une
unité, une discipline, une dignité de citoyen romain.

À l’heure actuelle, la dictature « Covid » tient les citoyens
tranquilles. Ils ne cherchent même pas à savoir ce qui se
passe  réellement,  ils  obéissent  aux  consignes…  ils  vont
jusqu’à  accepter  de  ne  prendre  aucun  médicament  :  les
médicaments utiles, peu coûteux parce qu’ils ne sont plus sous
brevet, sont interdits !

Situation hallucinante acceptée par le règne de la peur. La



peur  doit  faire  oublier  que  nous  vivons  le  déclin  de
l’Occident, elle doit éviter toute résistance style « Gilets
jaunes » ou « Génération Identitaire ». La peur nous empêche
de voir les faillites, les suicides, la faim.

Jean-Loup  Izambert  et  Claude  Janvier  ont  écrit  un  livre
présentant le déclin de l’Occident masqué par « la pandémie
qui nous touche tous ». La lecture de Le virus et le Président
est certes indispensable… démoralisante pour les uns, un coup
de fouet pour d’autres ! Ce livre est rempli de chiffres, de
preuves, d’observations bien réelles, il aborde la situation
économique  désastreuse  cachée  sous  le  large  bonnet  de
covid-19, nous montre des abus surréalistes mais  vérifiables,
une corruption omniprésente bien maquillée… Je l’ai proposé à
des amis en visite – amis instruits ! – et leur réponse m’a
sidérée : « Nous, on estime que la prudence est de mise et on
n’a pas besoin d’en savoir plus. »

Ma conclusion est bien triste : honte et peur gouvernent ;
ceux qui veulent nous renseigner, nous faire réfléchir, nous
inciter à agir, ne suscitent que méfiance et, effectivement,
notre déclin s’accélère. Et pourtant, je garde confiance dans
la  civilisation  occidentale,  espère  une  Révolution  malgré
qu’aucun puissant n’y a intérêt !
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